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AGRICULTURE Au Couvent Un garçonnet de sept ans CARTES D'AFFAIRESm
————— Tout comme à l’école publique

Nous avons été heureux de pouvoir publier la semaine la fête de l'Empire eera fêté au cou- 
detüièrçi ett bell tie (dare, lft lettre de M< Martin qui dirige la vent cette année, 
tffetiühfefie dé St-tiiiaifê1:

Stitis étbÿbii* tjuè ëetic betirrerife est appelée a faire feêàti- 
èï tiled àjj torn té de Mada$askt( si sètileihent les cbiti- 

vateurs se rendent comptent dii tibifite tfù'ilà jietiveàt eh 
retirer,/t s’ils se donnent la peine d’en profiter.

On a dit et oli a répété sur tous les tons que l’agricul­
ture est trop négligée dans notre comté. Nos cultivateurs tout 
trop sous l’impression qu ils ne peuvent pas vivre sur leurs
tet+es et qti'il leur faut aller ailleurs chercher une source de
•- • -*"* ' ■* .Z-' V.-.
revenus

L’expérience des autres centtæs ou l’agriculture est plus 
en honneur nous montre que.l’inaWrie laitière est une des 
plus payante. Une bonne vache bien soignée est mile belle 
source de revenu par sa production de lait, de crème et de 

- beUitêi
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MAX. D. CORMIER
B. A

Avocat, Notaire Public 
ElWVNDeTON,

“Les Allemands ont ttié tih petit garçon de sept ans,qui 
les avait mis en joue avec un fusil de bols,’’—Les journaux.

C'est un petit garçon... G’est un petit bonhomme 
Hetftetix de rien,., de tout... d’une 
Un petit garçon de sept ans.,,
Il S des yen* Heurs, des cheveux en crinière ; ,
Il est fier, car depuis la semaine dernière,
Il sait siffler entre ses dents і
Nous le code absous bien, il méprise les “filles" ;
Sa poche n’en peut pins 4e ficelles et de billes,
De tout un bagage enfantin.
U montre quatre sous qu’il croit être une somme ;
Rit du matin ait soir, et ne fait qu'un grand somme, 
ÜfcpUis il soir jusqu’au matin.

Des amusements fléUfs on u'en invente guère 
Etant petit garçon, il s’amuse â la guerre 
Comme tous les petits garçons 
Il s’amuse d’instinct à défendre sa terre,
Et partage déjà sa haine héréditaire 
Four celtx-là que nous maudissons.

Or voici qu’un matin, à travers le village,
PâsSeht les ennemis avec tout l’étalage 
De lenrj procédés révoltants...
On se bat ? C’est l’assaut dû droit contre la ruse ?
Bah ! Est-ce une raison pour ne plus que s’amuse ,
Un petit garçon de sept ans ?

Et parce qu’il faut bien, à sept ans que l’on joue,
D'n côté dee soldats le petit met en joue 
Son ftisil de bois menaçant...
Un Français eût sonri du geste minuscule,
Et peut-êtfe singé l’ennemi qui recnle 

*' ' Pour amuser un innocent l

•Щ
t* pbblic est cordialement invité.à 
ttliè ptiltê fête qui àtifâ lie# Й Ш 
Èti et demi Vtitdttdi matin le éi

'sÿm; N. S.-Щ ->
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itiai. A. M. CHAMBERLANO
B A.

AVOCAT, NOTAIRE PUISUÇ 
Bureau : Grand Fall*

St-Léonard, tons le* jeudis de civi­
que semaine

Anderson Siding, le U> de cha<|• 'в 
mois.

r: jL'alcool et le traWl
V

A U convention national pour 
le protection de la vie dansTlnilus- 
uie, tehue A sChieago, la semaine 
dernière; hnS lésoltitloh a été adop­
tée recoin mami/tnt d'flvlti fié plus 
p- s ible l’emp oi de l’alcool connue 
stimulant. Cette résolution n’oblige 
pas en elle même, mais il est cer- 

iw»war.-i<i . ..... utin que l'sn prochain une action
Avec un troupeau de*onyee laitières, to eiiltlvateürs l&wive sera prise pour bannir en 

Verront blentét letit ektiatlolj;s'améliorer, et cela d’autant ièiement l'alcool du volai âge des 

Jiitià fjtie là iburteife fcéhttaj|.dfeSt4iilajte leiirbftrenn avan- isines.
tage prÉclëtli: tiè i’âvià j'exÿérts ijÉparti.àhà'Yëtte beùire- - D’api4s le rapport de l‘inspec­

tent en cHef du départafltent dti 
travail aux États-tînis, HO pour 
cent des accidents sont dûs à l’ai 
W, D’uu autre côté il est prouvé 
qu’un homme qui fait usage d’al- 
-ool donne beaucoup moins de tra­
vail et son travail i st de qualité 
moindio qu’hHwutfier sobre,

Il est à espéter qtie le plus beat! 
temps de l’aleooi est passé et que 
se n’est pâs (ncillfeuie pratiqué de 
^rendre de la Bocàfué, dé IA 
plûne ou de l’étl.er. Ce sont tous, 
leg poisons qui font des ravages 
terribli s dans l’organisme condui 
suit à la folie et à une mort prétna • 

"• - -orée et sonMme nialéiHetnm dTtur

::
'

raone 34
RIO H. LAPORTE

w: Médecin- Chi rurgiei.1 . Edmukdston, N. »
I
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A M. SORMANY, M.L.»,I Îlédecin-CiiirnrgienI
і Edmv.ndston, N. B.

-, J. A. GUY, M. O.
rie est la plus moderne à tous les points de vue que nout 
ayons au Canada. M. J. H. Martin est un expert dans la fa­
brication du beurre. Nous pouvons donc être assurés que 
notre beurre obtiendra facilement sur le marché le plus haut 
prix, Or, І'ОЦ «ait quel profit ou peut faire avec le beurre en 
le vendant Seulement â§ cefltitiâ la livre. A.l'heute actuel k 
betjrre est bien ati delà de 3b cehtiUs et la beurterie fabriqm' 
Et betirffej lé salle; ife jffttdfc eh ehtrepbt Si e’eSt nécessaire 
pour Іа somme de jiï là livfe et lé étiiiivatehf retire le 

te. Si les vaches sont bonnes, si le lait est riche, c’est une pe­
tite fortune que les cultivateurs qui le veulent peuvent réa­
liser.

Mvdecin-CInrurgienH
Edhunoston, N. a

DR Z. VEZINA:»
Ex-élève des Hôpitaux de Paru.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraser ville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
•reilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafoutame
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РГалсі » iue, Р.Ц.
Tel. Kamotiraska, N0. 325. 
Tél. National

mor.

“ 519-
Heures de Bureau :

x.^V Щ y, Mais ce n’est pas tout. A part les profits directs de la 
vent# de la crème, il y a encore des profits collatéraux. Ci s

---------prate-pemUnf ftré «fflslftftàbié*,

b L’tievage du porc est une industrie très payante. Avec 
le lait ^nl teste an cultivateur qui a envoyé sa cième à la 
betH4*riei І1 est besoin de bien peü de dépense pour élever 
4й ptfit* qui rappoifterbnt à i’autoiniifc ehffe ii et І3 et s Ir 
livre. À СЄ prjjc là, on le sait, leSifirbâts sbnt exceileats. Le 
Içrmier qui élèverait de сеДе fcaçon une dizaine de*pofcs pen­
sant à l’automne une moyenne de 300 livres, retirant de cet- 

П|’ .te sburce la belle somme de pas moins de $з6аоо 
“v-.i î ; Et les" vaches laitières, tout çn produisantle beurre, four- 

nfeacht l^grais àla terre. Nos cultivateurs se plaignetot que 
I; leurs’ ferres so6t peu productives, et beaucoup ne se dctmi rit

- pas la pjtî.db de les couvrir d’engrais. Une terre non tngraiç- 
sée, évidemment, finit par s’appauvrir et49e. plus produire.

І - л ,r-- ifl’engfeis’chimique, à part qu’il a bien des inconvénients
4 : X V-i V "іКА**2 th.6r’pour décourager bien des gens. L’engrais 

de là grange au contraire ne coûte rien puisque, les produc- 
".---tgurs et les. plxxiucvicee de ces engraissaient leurs dépense .- 

par ailleurs, Lee experts nous disent qu’une tonne de foil
- ,d^SÛsée sur la ferme vaut en engrais au moins $6.00. Eu 

font et partout, une tonne de foin dépensée sut- là ferme pai
w . des vàchee laitière* vaut envion,toujours d’après les experts.
ІВЗні_„ -~k , j-ti&bnit piastres. Quand done a-t-on vu le foin je vendre

' A fiM*n>là ail Madàwaska ?------
" Ne serait-il pas à l’avantage de nos cultivateurs de 

r produire du foin autant que possible, San.s négliger U
. J, reste, et avec ce foin éleyer des vaches laitières.

. il fàiit de toute nécessité que nos agriculteurs se reveil 
leut. L’agriculture est le plus beau des métiers, o'est le seul 
métier qui rend sou homme indépendant, pourvu, toutefois 

. que l’agriculture se fasse d’une façon intelligente et que U 
cultivateur ne craigne pas de mettre au rancart les vieille*

. méthodes des ancêtres et d'adopter les 1 méthodes.nouvelles. 
La beurreriejceutrale de St-Hilaire est une aubaine poui 
centrés agricoles. Espérons qiie tous les cultivateur?

. -Sb----- 1-en profiter et que dà# cette année on ne parlera plus
ctteàJê. “Madawaska Creamerv":

10 hrs à 11.30 bra a. u. 
2 Ure à 5 hre p. ni.

toir : 7 à S 1- М_ çampagne_
(Maie vous n’avez donc d’enfants, en Allemagne !) 
Pour montrez que vous étiez foits,
Vous avez dirigé contre l’arme enfantine,
Qu'Il allait déposer pour prendre sa tartine, 
l<es vrais fusils qui fout des morts !
É’il est vrai, Majesté, ce crime que l’on raconte, 
Cofünfe il pèsera lourd, le jour du grand compte, 
Pour le débiteur aux abois 
Comme il pèsera lourd lofsqne dans le silence,
Une main posera l’enfant sur la balance,
Et son petit fusil de bois !

iwfruita'av font sentir jusque dans 
a ti oisièmi génélatioli.

VélépUone, 18

J. A. RATTEY
Métlvcin- Vétéiinaire

m w
Les personnes

d’origirie étrangère,
aux ÈtaüiUhtil

ISdmundnton, N.

ІІ Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
Téléphone

M 5Sч ШІ MA КІЛІ AM) OK.VERjy.
Eomundstox, N. tt-:-II y a aujourd’hui aux Etats Unis 

ipproximativemênt 13,511,000 ci­
toyens de naissance étrangère. En 
,1’autrcs termes, sur .les 92,000,000 
qui constituent 1» population totale 
les Etats-Unis—les habitants de» 
colonies non commis—une person 
te sur sept est née dans un paya 
i-tranger. La population des étr.m- 
•ers aux Etats-Unis équivaut à la 
.юриіаііоп de la Hollande et de la 
Belgique réunie, ou à la population 
-otàle de là Norvège, de la Suède, 
du Danemark et de la iitiiss*:

Voilà les données d’un numéro 
■ écent du ‘"National Geographical 
Jagazine”. organe officiel de la 
•National Geographical Society’’ 
les Etats-Unis-

Nous avons, dit cet ofgaHe, tid " 
nombre de Canadiens équivalent au 
sixième de la population du Cana­
da 500,000 Allemands de plus qu’ 
en contient la ville de Berlin ; assez 
d'Irlandais pour quatre Dublin et 
assez d'Italiens pour trois Home.

Cinq millions deux cent cinquan­
te mille permîmes sent venus s'éta­
blir aux Etats-Unis, de 1900 à 1910. 
C'est uu mouvement qu'aucun de 
cebx mentionnés dans l'histoire ne 
eut approcher.
Tandis qu'en 1910 la population 

totale aux Etats-Unis de naissances 
étrangères s'élevait à 13.34S-S45.il 
est intéressant, conc ut l’article, de 
noter que les personnes uées dans 
ce pays et dont au moins l’un des 
parents étaiVde naissance étrangère 
ont atteint un total de 18,897,837. 
Aussi 35,000,000, ou plus d’un tiers 
de la population totale des Etats- 
Unis, sont de descendance étrangè­
re delà part d’au moins l’uu, du 
père ou de la mère.

FIBJUN MICHAUD
Marchand de Liqueurs

St-Lkoxarii,: ,ÿ-S|
., -. y i n. a

ЯMiguel Zamacois. A E- THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLESANNONCEZ DANS Assortiment complet

“ LE MADAWASKA ”1 , - - 4
■KDXVXDflTON, N. II

' ÿâÆШL’Avenir est a ceux qui luttent J. A. DAICLE
BOTEI.UEIt 
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Pour conserver ta langue, 6 Canadien français,
Lutte sans défaillir et dis avec courage ;
“Renoncer à mon droit ! à mon devoir I Jamais !
“J’ai refit de» aïeux mon pur et beau langage,
“En le combattant, enfant, j’ai prié Dieu,
“Dans mon âme il passa de l’âme de ma mère,
“De mon premier amour il traduisit l’aven ;
“C’est mon plus grand trésor après ma foi, sur terre”

A tes persécuteurs1 é Canadien français,
Réponds plein de fierté, avec noble courage ; ^ 
“Renoncer à mon droit ! à mon devoir f Jamais 1 
“A cette heure tragique où la guerre fait rage 

. “Sur le sol de la France et que tous les soldats 
“Français, Belges, Anglais ensemble fraternisent,
“Ou tombent côte à côte an plus fort des combats, 
“Pourquoi donc, parmi nous, ces lois qui nous divisent’’

A tes frères en Dieu, 6 Canadien français,
Aux Catholiques dis, avec un saint courage :
“Renoncer à mon droit! à mon devoir! Jamais!
“Nul d’entre vous ne pent proscrire mon langage,
“Se dresser devant moi comme un persécuteur,
,‘Catholique et français, je suis par U naissance,
“Et mes enfants toujours fidèles à l’honneur,
“A leur foi, garderont le beau parler de France."

J. B. Moreau, O.M.I.

;
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сСіш Rus Victoria

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

:
%

S. /. BERNARD, 
kdmuudsion, N. B,

Ш
,

g Ж■■■ I mL'DNION MUTUELLE .

Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

dec PORTLAND, Maine
p’Erlangbs.

VoittBed
EtnMtn en llsMIH 
Actif, phi* ile $10,000.00( 

Dépôt an Gouver­
nement à Ottawa $l,76î.00(
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J’ai reçu un char de A. P. LABBIE,
Gérant.

Où la moquerie est le plus sotte 
où elle fsft le plus de tort gjjg 
queer, c’est quand elle a’attaque à 
des défauts extérieurs ; elle n’est 
pas a ors seulement d'un méchant 
esprit, elle est d’un 
VUÜ ■' C f '

: Ц
a de bonnes conditions. Ces vôi- 

ichetés par moi et je les revend* 
mes clients. Vous n’aurez donc 
mbune compagnie d’en dehors.
voir et fkire votre choix.T*

au me-
Âgence : Fobt Kent, Maiur 

Résideuce : Edmuudbton, N.B.Si Le Droit
% dire 

par
* \ saétmau- Abonnez-vous

au “Madawaska”
Abonnez-Vous au. .- :щ
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